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Nouveau regard sur l’alimentation 
carnée en Provence médiévale : les 
apports de l’archéozoologie
Dianne Unsaina 

Résumé
Ce travail documente la place des caprinés dans l’économie de subsistance des 
Provençaux au Moyen Âge. En effet, malgré l’essor de l’archéozoologie médiévale, le 
manque d’études comparatives et la disparité des contextes analysés ne permettent pas 
de caractériser précisément l’alimentation de cette région. Ainsi, les résultats issus de 
deux castra, datés des xie-xiie  siècles, permettent d’enrichir le corpus disponible. Ils 
indiquent des spécificités dans la consommation des caprinés entre l’élite et le reste 
de la population et entre ville/campagne. Enfin, ils mettent en évidence certaines pra-
tiques culinaires. Ces particularités témoignent de comportements alimentaires variés, 
miroirs d’une société plurielle.
Mots clés : archéozoologie, Moyen Âge, pratiques culinaires, comportement social, 
consommation de viande

Abstract
This paper documents the place of caprines in Provencal subsistence economy in the 
Middle Ages. Indeed, despite the rise of medieval zooarchaeology, the lack of com-
parative studies and the disparity of the contexts analysed do not allow us to preci-
sely characterise this regional diet. Thus, the results from two castra dating from the 
11th-12th  centuries, will enrich the available corpus. They indicate specificities in the 
consumption of sheep and goats between the elite and the rest of the people and 
between city/countryside. Lastly, they highlight some culinary practices. These particu-
larities testify to varied dietary behaviours, mirrors of a plural society.
Keywords : Zooarchaeology, Middle Ages, culinary practices, social behaviour, meat 
consumption

a. Aix Marseille Université, CNRS, Laboratoire d’Archéologie Médiévale et Moderne en Méditer-
ranée (LA3M), 5, rue du Château de l’Horloge, BP 647 F-13094 Aix-en-Provence cedex 2, France 
dianneunsain@gmail.com.
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Introduction

Que ce soit à partir des sources médiévales textuelles (Sclafert, 1959 ; Stouff, 
1970 ; Ferrières, 2002 ; Petrowiste, Lafuente Gómez, 2018) ou matérielles 
(e.g. Leguilloux, 1994 ; García-García, 2017), les caprinés, et en particulier 
le mouton, semblent être au cœur de la culture alimentaire méditerranéenne. 
Cette préférence est en partie influencée par un environnement (topographie et 
végétation) qui leur est particulièrement adapté. Ainsi, outre l’aspect alimentaire, 
les caprinés permettent d’aborder des questions plus larges sur les modes de vie 
des populations, notamment concernant l’économie et les systèmes d’approvi-
sionnement des sites ainsi que la mise en évidence de particularismes sociaux. La 
dominance des caprinés, observée sur la quasi-totalité des sites provençaux analy-
sés (Jourdan, 1976 ; Leguilloux, 1994 ; 1998 ; Columeau, 2002 ; Rodet-Belarbi, 
2005 ; 2011a ; 2011b ; Kernin, 2017 ; Unsain, à paraître), pourrait être qualifiée de 
« modèle » de consommation provençal ou, à plus large échelle, méditerranéen. 
Néanmoins, malgré les efforts déployés par les archéozoologues, aucune synthèse 
sur l’alimentation carnée médiévale en Provence n’est disponible. Cette lacune 
est d’autant plus forte pour les contextes précédant le xive siècle.

Les études archéozoologiques provençales s’adossent le plus souvent aux 
fouilles préventives. Ainsi, la majeure partie des contextes disponibles sont 
urbains, et rares sont les collections issues de fouilles programmées ou menées 
en contexte rural. Cette contribution porte sur deux castra aux statuts différents, 
occupés principalement du xe au xiie siècle. Son intérêt est tout d’abord d’élargir 
le corpus disponible et d’enrichir les comparaisons, puis de nuancer les connais-
sances relatives, d’une part, à la consommation carnée, et d’autre part, à l’élevage 
provençal. Les discussions sont ainsi orientées vers les caprinés et leur place au 
sein de l’économie des sites afin de discuter de l’existence éventuelle du « modèle 
provençal » suggéré par les études archéozoologiques antérieures.

Les contextes analysés1 se situent dans les Alpes de Haute-Provence (04). Il 
s’agit du castrum de Notre-Dame (Allemagne-en-Provence) et de celui de Petra 
Castellana (Castellane). Le premier site abordera principalement la thématique 
de la production carnée et le second celle de la consommation (bien qu’évidem-
ment, les deux soient intrinsèquement liées). Ces deux ensembles présentent 
des contraintes variées qui enrichissent les connaissances au sein d’un espace 
cohérent. 

1.	 Je remercie tout particulièrement Vincent Buccio (Service départemental d’archéologie 04, 
chercheur associé au Ciham, UMR 5648), Daniel Mouton (chercheur associé au LA3M – UMR 
7298) et Mariacristina Varano (Université de Rouen-Normandie, GRHis -EA 381) d’avoir contribué 
à cet article par la rédaction des introductions relatives aux sites de Notre-Dame et de Petra Castel-
lana.
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Matériel et méthode

Les sites 

Castrum Archanzoscum (Notre-Dame), Allemagne-en-Provence 

Le site de Notre-Dame à 
Allemagne-en-Provence (fig.  1) 
est mentionné comme castrum 
Archanzoscum dans les chartes de 
l’abbaye de Cluny dès les dernières 
décennies du xe  siècle (Bernard, 
Bruel, 1880-1894). Il occupe l’ex-
trémité septentrionale d’un relief se 
dégageant du plateau en surplomb 
de la vallée du Colostre. Une église 
est placée immédiatement en contre-
bas de la plateforme sommitale, qui 
était le siège d’une résidence aristocratique laïque. Cette dernière connut trois 
états, mis en évidence lors des fouilles (dir. Mouton, Varano, 2018). L’état 0 
(mi-ixe-mi-xe s.) se composait d’un vaste bâtiment protégé par une palissade et un 
fossé. Vers le milieu du xe siècle, le site a été complètement transformé pour laisser 
place à une tour hexagonale (état 1) desservie par deux appentis domestiques. 
Enfin, la dernière séquence d’occupation (état 2) est divisée entre l’état 2a (fin 
xie) et 2b (xiie s.). L’état 2a se présentait comme une enceinte de forme grossiè-
rement semi-circulaire. Au sud, une palissade rectiligne était parallèle au fossé. 
Au nord, une maison était le seul édifice de ce petit fortin. L’occupation 2b paraît 
préfigurer l’abandon du site : le castrum perd sa palissade et donc sa fonction 
première. En outre, l’occupation semble plus modeste que les précédentes. Les 
résultats suggèrent que l’ensemble abritait des hommes d’armes qui pratiquaient 
également des activités agricoles (Mouton, Varano, 2018). 

En 2013, des anomalies topographiques ont été observées sur les pentes occi-
dentales de la motte, conduisant à l’ouverture de deux sondages. Ces derniers 
ont mis en évidence une zone d’habitat : H1 et H2. Pour pouvoir s’établir dans la 
pente, le substrat avait été aménagé de façon à obtenir des plateformes subhori-
zontales suivant les courbes de niveau. Le premier sondage comporte une série 
de pièces contiguës qui avaient plusieurs fonctions : zones de passage, habitation, 
activités domestiques et stockage. Le deuxième, moins développé, est toujours en 
cours d’étude. La mise au jour de ces aménagements a motivé la réalisation d’un 
relevé LIDAR de la vallée en 2016. Les résultats indiquent des anomalies et micro-
anomalies topographiques sur une superficie d’environ 2 ha autour de la motte 
pouvant correspondre à une zone d’habitat. La fouille programmée (2019-2021) 
vise à mieux la définir. 

Fig. 1. Position géographique des sites.
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Petra Castellana, Castellane

Située dans la vallée du Verdon (fig. 1) sur la commune de Castellane, Petra 
Castellana est au Moyen Âge un centre régional important. Les seigneurs de 
Castellane font partie, du xe au xiiie siècle, des plus importantes et des plus puis-
santes familles de Provence. Il s’agit par ailleurs d’une place économique majeure 
à l’échelle de la zone alpine : à la convergence de plusieurs axes de pénétration 
dans le massif alpin, elle domine l’un des rares points de franchissement com-
modes du Verdon. La présence de gypse dans les formations géologiques locales 
entraîne la résurgence de sources salées, qui, associée aux voies de communica-
tion, fait de Castellane un point important pour la transhumance. 

Au Moyen Âge, Castellane est matérialisée par trois sites principaux : le Roc, 
sur lequel était érigée la forteresse des seigneurs de Castellane jusqu’à la fin du 
xve siècle, le bourg, lieu de la ville actuelle, mentionné au xie siècle et qui forme 
une agglomération de plaine assez importante, et la localité de Petra Castellana. 
Il s’agit d’un castrum dominant par sa position la vallée du Verdon et qui fait 
l’objet depuis 2016 de campagnes de fouilles programmées (dir. V. Buccio, 2018). 
Plusieurs sondages ont ainsi été répartis sur le site et représentent 2 % environ 
de sa surface. Sur cette dernière, d’environ 2 ha, ont été reconnues une enceinte 
et une église paroissiale (zone 12). La première occupation médiévale est attri-
buée aux xie-xiie siècles et correspond à la pleine occupation du site. C’est sur 
cet ensemble que porte cette contribution. La fouille a mis en évidence des bâti-
ments d’habitation pauvres en mobilier (zone 8). Au sud du site, mais toujours 
dans l’enceinte urbaine, une zone de silos a été identifiée (zone 5). Un abandon 
progressif s’ensuit, entre le xiiie et le xive siècle.

Le corpus faunique

Notre-Dame

Sur la totalité du lot étudié (NR2 = 11 316), 4 633 fragments ont été déterminés 
au niveau anatomique (NRDa3), soit 41 % du NR total, pour 2 297, ou environ 
20 % de restes déterminés taxinomiquement (NRDt4). Les restes sont dispersés au 
sein de 6 occupations, mais seuls l’état 2 (a et b) et l’habitat H1 sont présentés, car 
les autres sont toujours en cours d’étude. Ces occupations ont livré 8 113 restes, 
soit près de 72 % de l’ensemble de la faune analysée. L’occupation la plus riche 
est l’état 2a, avec 68 % des 8 113 restes de l’ensemble (5 527 restes). Vient ensuite 
l’état 2b, avec 19 % (1 502 restes) et la zone d’habitat H1 (13 %, soit 1 084 restes).

2.	 Nombre de restes total.
3.	 Nombre de restes déterminés anatomiquement.
4.	 Nombre de restes déterminés à la fois anatomiquement et taxinomiquement.



Nouveau regard sur l’alimentation carnée en Provence médiévale : les apports de l’archéozoologie 

301

Petra Castellana

La fouille a livré 2440 restes fauniques, dont près de 63 % datés des xie-
xiie siècles (1 529 restes et NRDt = 793, soit 53 %). 75 % des restes datés de cette 
période sont issus de la zone 5 (silos transformés en dépotoirs), 17 % de la zone 8, 
qui correspond à l’intérieur d’un bâtiment, et 6 % proviennent de la zone 12, 
implantée au plus près de l’église. Les zones 9 et 13 sont pauvres en matériel 
osseux (9 vestiges au total) et ne sont donc pas intégrées aux résultats.

Méthode 

Le matériel faunique a été prélevé manuellement, à vue. L’étude archéozoolo-
gique comprend l’identification anatomique et taxinomique des vestiges (NRDa 
et NRDt), les quantifications de base (d’après Lyman, 1994 ; Brugal et al., 1994) 
et l’étude de la gestion des ressources carnées.

La distinction entre chèvre et mouton (e.g. Helmer, 2000 ; Fernandez, 2001 ; 
Zeder, Pilaar, 2010) a été réalisée sur les dents jugales inférieures et les os longs. 
Lorsqu’aucune distinction n’est possible, le matériel issu de ces deux espèces a 
été regroupé sous la dénomination caprinés. L’âge de mortalité est estimé à partir 
du stade d’épiphysation des os (e.g. Zeder, 2009) ainsi que les dates d’éruption et 
stades d’usure dentaire (e.g. Greenfield, Arnold, 2008).

Les unités de quantifications utilisées sont le nombre de restes (NR ; NRDa 
et NRDt), le nombre minimum d’individus (NMIf, NMIc), le nombre mini-
mum d’éléments (NME) et l’unité animale minimale standardisée, exprimée en 
% UAM (Brugal et al., 1994 ; Lyman, 1994). Cette dernière unité permet d’inté-
grer à la fois le biais de la fracturation osseuse, qui augmente artificiellement le NR 
et d’éviter la surreprésentation des éléments les plus nombreux chez un individu. 
Enfin, la figuration de chaque os long est affinée, avec un découpage théorique 
en 5 sections comprenant les extrémités proximale et distale, puis les diaphyses 
proximale, médiane et distale. 

La réflexion s’appuie également sur les travaux pionniers de Binford (1978), 
suivis par d’autres spécialistes (e.g. Jones, Metcalfe, 1988 ; Lyman, 1994). Ces 
recherches portent sur des indices d’utilité animale basés sur la teneur en viande 
(tissus musculaire et adipeux), graisse osseuse et moelle des différentes parties ana-
tomiques, en fonction des espèces. Dans cette étude, nous avons décidé d’évaluer 
les apports de cette méthode pour les contextes récents. Pour ce faire, le standardized 
Food Utility Index (sFUI), qui rassemble les différentes portions consommables citées 
plus haut, a été confronté à la représentation squelettique, exprimée en % UAM, 
et la relation a été testée statistiquement (test de rang de Spearman). Le seuil de 
risque pour la validation des hypothèses est fixé à 0,05 (soit 95 % de vraisemblance). 
Les indices d’utilité appliqués sont ceux établis pour le bison, le mouton et pour le 
sanglier, mais peuvent être transposés à des espèces taxinomiquement proches telles 
que le bœuf, la chèvre et le porc. Les indices d’utilité des diaphyses médianes n’étant 
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pas disponibles, la valeur la plus basse entre la diaphyse proximale et la diaphyse 
distale lui a systématiquement été assignée.

Une Provence plurielle 

Alimentation élitaire, alimentation populaire ?

Les représentations squelettiques issues de chacune des trois occupations de 
Notre-Dame sont différentes (fig. 2). L’état 2a se caractérise par une forte pro-
portion de porcs (NMIc = 32) suivis par les caprinés (NMIc = 25). L’occupation 
suivante voit augmenter le nombre de moutons/chèvres au détriment du porc 
(respectivement 23 et 17). Enfin, dans l’habitat H1, les effectifs sont plus faibles 
et les proportions de bœuf (NMIc =5), très discrètes en 2a et 2b, se rapprochent 
de celles du porc (NMIc = 7) et des caprinés (NMIc = 8). 

Ces résultats permettent de compléter les connaissances relatives à la consom-
mation carnée en Provence, car dans la quasi-totalité des études archéozoologiques 
médiévales réalisées dans la région, les caprinés semblent constituer le principal 
apport carné. C’est le cas notamment de l’habitat rural et des Faubourgs de l’Hau-
ture, à Fos-sur-Mer, de la Bourse et l’Hôtel-Dieu de Marseille, ou du château de 
Marignane (Leguilloux, 1994 ; Rodet-Belarbi, 2011b ; 2011a ; 2011c). 

Les caprinés

Les âges d’abattage des caprinés sur la motte d’Allemagne-en-Provence (2a 
et 2b, fig. 3), sont principalement ceux d’individus juvéniles : 52 % des individus 
de l’état 2a sont abattus entre 3 et 6 mois (soit 13 individus sur 24), pour près de 
73 % en 2b (soit 16 bêtes sur 22). Outre l’aspect qualitatif, ce choix implique une 
disponibilité en viande relativement faible par rapport, nous le verrons, aux autres 
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Fig. 2. Répartition des NMIc des principales espèces domestiques à Notre-Dame.
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taxons. Dans l’habitat H1, le NMIc est plus faible, avec 7 individus. Ici, aucune 
sélection apparente en fonction de l’âge n’a été observée.

Les courbes de mortalités des caprinés de Notre-Dame soulèvent deux pro-
blèmes : le premier réside dans leur interprétation. Une première hypothèse serait 
la mortalité infantile, mais cette dernière devrait impacter les troupeaux dans des 
proportions équivalentes (pour des contextes homogènes). Or, ces pics n’ont 
été mis en évidence que pour les occupations aristocratiques de Notre-Dame et 
d’autres sites similaires (e.g. Leguilloux, 1994). Par ailleurs, la majorité des restes 
provient de niveaux d’occupation du « château » (74 % des restes datés des xie-
xiie siècles), sans qu’aucune connexion anatomique (pouvant indiquer un rejet 
de ces animaux non consommés) ne soit observée. Il est ainsi peu probable que 
cette mortalité explique à elle seule ce déséquilibre. 

Les travaux de L. Stouff permettent de proposer une seconde possibilité. En 
effet, les comptes de boucherie au xiiie siècle indiquent que, de janvier à juin, 
les étals provençaux étaient approvisionnés en agneaux et chevreaux presque 
exclusivement âgés de 4 à 6 semaines, c’est-à-dire pesant environ 5 kg (Stouff, 
1970) et constituaient un mets de première qualité (Ferrières, 2002 ; Cintré, 
2013). Or, cette période est marquée par deux évènements religieux, liés à la 
Résurrection du Christ : Carême et Pâques. Durant 40 jours, du mercredi des 
Cendres à Pâques, quasiment aucune viande n’est consommée. La consommation 
reprend le jour de Pâques, mais L. Stouff précise qu’il s’ensuit une hausse des 
prix jusqu’à la Saint-Jean (24 juin). Ainsi, les possibilités d’approvisionnement 
en chevreaux et agneaux devaient être très différentes en fonction de l’origine 
sociale du consommateur. 

En outre, l’abattage massif des plus jeunes (château) associé à une très faible 
proportion d’adultes (château et habitat H1) ne constitue pas un élevage viable. 
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Cela suggère que la domination du castrum s’étendait sur un espace bien plus 
étendu que l’habitat H1, ce qui est corroboré par les relevés LIDAR (voir supra). 
Ce sont probablement les bêtes produites sur l’ensemble de ce terroir qui ont pu 
répondre à la forte demande du château en jeunes animaux. L’autre possibilité 
est que l’approvisionnement en viande se fasse par voie commerciale, ce qui sera 
développé plus bas. 

Il semble donc que cette présence importante de jeunes caprinés sur la butte 
sommitale s’explique par le statut socio-économique des occupants du château, 
qui ont pu les consommer durant plusieurs mois de l’année, malgré l’inflation. 
Par ailleurs, lorsque l’on compare les âges de mortalités des caprinés d’Archan-
zoscum et d’autres demeures élitaires rurales (Leguilloux, 2008 ; 2015) à ceux 
de sites urbains (comme Petra) ou de bourgades rurales (e.g. habitat H1), il en 
ressort que les seigneurs privilégiaient les mets de qualité, avec de fortes propor-
tions d’immatures, alors que les populations plus modestes (urbaines ou rurales) 
consommaient préférentiellement des bêtes adultes (Leguilloux, 1998 ; Rodet-
Belarbi, 2011b). 

Le bœuf

Proportionnellement aux NMI des différents taxons de la « triade domes-
tique » de Notre-Dame, le bœuf est relativement peu observé en contexte élitaire 
(état 2a : NMIc = 5, soit environ 8 % de la triade ; 2b NMIc = 3, soit environ 7 %). 
En revanche, il est bien plus présent dans l’habitat H1 (NMIc = 5, soit 25 %). 
L’estimation de l’âge d’abattage indique pour les occupations sommitales presque 
exclusivement des individus adultes d’âges variés. Dans l’habitat, les bêtes sont glo-
balement plus jeunes, avec un juvénile, un subadulte et 3 adultes d’âges différents. 

Les répartitions taxinomiques des NR et NMI placent les caprinés en seconde 
puis en première source d’approvisionnement carné du « château ». Toutefois, 
la répartition de la masse carnée théorique fournie par chaque membre de la 
triade (ou MOW, d’après Vigne, 1988 ; 1991) relativise l’importance de la viande 
caprine. Cette méthode suggère que l’apport carné de ces derniers (16 % en 2a 
et 21 % en 2b) était en deçà de celui fourni par le bœuf (28 % en 2a et 2b) ; enfin, 
en H1, le bœuf prend la première place, avec 59 % de la masse carnée estimée. 

Plusieurs travaux associent une consommation carnée fondée sur le bœuf à un 
milieu rural, comme à Notre-Dame, ou à des populations socialement défavori-
sées (Yvinec, 1997 ; Forest, 2001). Précisons toutefois qu’un tel rapprochement 
n’est valable que si la majorité des animaux sont d’un âge avancé, permettant une 
utilisation prolongée de la bête de son vivant, notamment pour les labours, mais 
produisant une viande de qualité médiocre (Montanari, 1996). Les bœufs de 
Notre-Dame sont rarement abattus à un âge avancé, que ce soit au château ou en 
H1. Il paraît donc nécessaire de nuancer certaines affirmations, telles que celles 
d’A. Gautier, au sujet de la période féodale : « la viande devient de plus en plus 
réservée aux élites et le petit peuple des campagnes dépend de plus en plus des 
céréales » (Gautier, 2009 : 70). En effet, comme le dit M. Montanari, même s’il 
existe des différences de comportements alimentaires entre les strates sociales du 
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Haut Moyen Âge, les classes populaires (incluant les populations rurales) avaient 
accès à une nourriture diversifiée et équilibrée, et où la viande constituait un 
« apport significatif » (Montanari, 1996 : 284). Pour Notre-Dame la relative pau-
vreté du matériel de l’habitat peut être liée à sa fonction multiple, pas toujours 
propice à la production de déchets alimentaires : espace domestique ou artisanal, 
mais aussi zone de stockage et de circulation. Par ailleurs, aucun dépotoir associé à 
ces espaces n’a été observé, bien que leur existence soit très probable. Les données 
à disposition sont donc fragmentaires. 

Le porc

Le NR, les NMI et l’estimation de la masse de ressources carnées disponibles 
présentent le porc comme le principal apport carné du château (2a et 2b). L’état 
2a correspond à la période où ce dernier est le plus observé, respectivement 32 
et 15 individus en 2b. Contrairement aux caprinés, où l’on voit une sélection 
presque exclusivement centrée sur les plus jeunes, deux tendances sont visibles 
sur la butte sommitale. En 2a, les porcs sont tués entre 3 et 6 mois (10 individus, 
soit 30 %) puis entre 1 et 2 ans, à l’âge de rendement optimum en graisse et en 
viande (Horard-Herbin, 1997), soit 18 individus (ou 43 %). Les âges plus avancés 
sont représentés mais dans de faibles proportions. Pour l’occupation suivante, 
près de 53 % sont abattus entre 1 et 2 ans et les plus jeunes sont moins nombreux 
(2 porcs, ou 13 %).

Il semble ainsi que l’élite devait consommer les caprinés au printemps et que 
leur consommation de viande était complétée le reste de l’année par la viande de 
porc : frais pour les individus abattus précocement et pour une part des adultes, 
et salé/fumé pour le reste (Cintré, 2013). La très bonne conservation de cette 
viande, ainsi que le haut rendement carné de cette espèce (80 % ; Vigne, 1988) 
permettent en partie d’expliquer son importance sur le site. Néanmoins, cette 
caractéristique ne correspond pas au « modèle » généralement observé en 
Provence. 

Émergence d’un second « modèle » ?

Plusieurs sites de la région ont livré des résultats proches, à savoir une forte 
consommation de porcs : la Moutte (Leguilloux, 2015), le château d’Hyères 
(André, 2018) et l’abbaye de Saint-Gilles du Gard (Kernin, étude inédite). Ces 
résultats soulèvent un particularisme qui avait été très peu abordé et qui indique 
des pratiques alimentaires plus variées et complexes. En effet, si la dominance 
du porc est courante en Rhône-Alpes (Forest, 1987), elle l’est beaucoup moins 
en Provence. Ainsi, s’il semble que les caprinés étaient les plus consommés en 
Provence, la réalité est plus nuancée. Les résultats poussent également à aborder 
deux questions.

La première est pourquoi ces contextes livrent-ils des résultats différents, 
marqués par la forte présence du porc ? La proximité de certaines localités laisse 
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envisager un particularisme microrégional, mais d’autres sont géographiquement 
plus éloignés (Saint-Gilles et Hyères). Une grande partie des contextes sont des 
résidences élitaires en milieu rural, qui pourraient indiquer un faciès lié au sta-
tut socio-économique des consommateurs ou au type de site. Toutefois, d’autres 
contextes similaires témoignent d’une consommation principalement tournée 
vers les caprinés, comme Petra Castellana ou le Verdelet I (Lamanon ; Kernin, 
2017). En outre, un des ensembles présentant ce particularisme est religieux (l’ab-
baye de Saint-Gilles). Reste la variable de l’environnement. À l’instar de la région 
périlagunaire de la Camargue, qui développe au Moyen Âge l’élevage bovin, 
particulièrement adapté à ses plaines (Gardeisen, 1993), un espace boisé ou 
semi-boisé favoriserait l’élevage de porc. La même hypothèse a été proposée pour 
le château d’Hyères, où sa présence écrasante peut s’expliquer par l’entretien 
à proximité d’une chênaie assez âgée pour produire des glands (André, 2018 ; 
Cenzon-Salvayre, à paraître). Pour Notre-Dame, l’environnement médiéval n’est 
pas établi et la dominance du porc n’est pas mise en évidence dans la bourgade.

La seconde question est pourquoi ici les caprins sont-ils plus représentés que 
les ovins ? M. Ferrières mentionne la mauvaise réputation de la viande caprine et 
donne l’exemple de la charte de Mirepoix (1303) qui en interdit même la vente 
(Ferrières, 2002). En répertoriant ces mentions au fil des siècles, elle indique 
en outre qu’il s’agit d’une longue tradition puisque les législateurs médiévaux 
citaient Plutarque pour justifier leur restrictions. L’explication de ce rejet a été 
découverte dans des textes médicaux du xvie siècle. La chèvre y est accusée de 
transmettre la fièvre de Malte. Étonnamment, cette méfiance ne s’applique jamais 
à son lait ni aux chevreaux, indiquant un choix qui favorise le goût au détriment 
des préoccupations sanitaires. 

Aussi la consommation importante de chevreaux peut-elle s’expliquer par 
cette exception. Toutefois, la raison de la quasi-absence des moutons reste floue. 
L’étude en cours sur l’occupation précédente (état 1) montre au contraire une 
forte proportion de ces derniers. Ainsi, soit l’appréciation de l’archéozoologue 
a évolué entre les deux études5, soit il y a réellement une évolution des habitudes 
culinaires. Une nouvelle étude du matériel permettra d’éclairer ce point.

Approvisionnement et pratiques culinaires 

Grâce aux travaux des historiens puis des archéozoologues, les législations 
et les techniques de la boucherie médiévale française sont assez bien connues, 
surtout à partir des xiiie-xive siècles. Néanmoins, les connaissances relatives au 
consommateur de l’an mil et à ses pratiques culinaires sont encore insuffisantes. 

5.	 L’étude de l’état 2 a été principalement réalisée dans le cadre du master, en début de formation 
en archéozoologie (Unsain, 2016). Les occupations antérieures, toujours en cours d’étude, ont 
ainsi pu bénéficier d’une expérience plus riche, pouvant expliquer les différences de résultats 
(Unsain, 2018).
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Le protocole archéozoologique mis en place pour le castrum de Petra Castellana 
renseigne ainsi sur les systèmes d’approvisionnement et les pratiques culinaires 
d’une zone du site, entre le xie et le xiie siècle. Sur l’ensemble du NRDt de cette 
occupation, 62 % provient des caprinés. Les résultats sont assez similaires à ceux 
obtenus pour le porc et le bœuf, bien que ces derniers soient plus modestes.

Traitement de boucherie

Cette partie ne vise pas à décrire des actions réalisées avec certitude par le 
macellier, mais à présenter les résultats qui permettent de discuter du caractère 
professionnel de la découpe.

Les membres des caprinés ont principalement été équarris par percussion. 
L’ensemble des os longs a été intensément fracturé, dégageant des portions de 
taille équivalente, avec 3 à 4 parts par os en moyenne. L’extraction de morceaux de 
tailles identiques est également observée sur les sites urbains de l’Hôpital du Pas à 
Rodez et de l’Hôtel-Dieu de Marseille, mais les morceaux y sont toutefois légère-
ment plus gros, avec en moyenne 4 ou 5 pièces par membre (Catalo et al., 1995 ; 
Rodet-Belarbi, 2011b). Pour l’Hôpital à vocation caritative, l’approvisionnement 
en mouton se faisait en circuit fermé. Les bêtes étaient élevées par les occupants, 
qui revendaient les toisons, et pour les pèlerins, les pauvres et les femmes en 
couches qui consommaient les bêtes réformées. Pour l’Hôtel-Dieu, l’approvision-
nement devait s’opérer à la manière habituelle des villes : par le macellier (Stouff, 
1970). Ce dernier pouvait fixer ses prix sans tenir compte de la qualité du morceau 
(mais à partir de l’espèce, de l’âge et du sexe). Par conséquent, il était courant que 
la découpe favorise des pièces de tailles égales, plus rapides et faciles à extraire, 
comme à Rodez, plutôt que des portions réalisées en fonction de la qualité de la 
viande. M. Ferrières parle de viande « générique » (Ferrières, 2002). Ainsi, l’on 
achetait de la « viande de mouton » sans plus de précision. Nous pouvons égale-
ment noter que les NME (des 3 taxons) sont très variables en fonction des parties 
anatomiques, ce qui suggère soit un partage de l’animal entre les habitants, allant 
dans le sens d’un approvisionnement public (Cotté, 2008), soit une importante 
dispersion des os dans divers dépotoirs et remblais.

Consommateur et pratiques alimentaires

Représentations squelettiques

Une distinction apparaît entre le traitement des caprinés et celui des bœufs/
porcs de Petra. Elle a pu être mise en évidence (sur les représentations graphiques) 
par la division des os longs en 5 parties. Plus précisément, cette répartition a per-
mis d’observer une sélection des diaphyses de fémur et de tibia (parties médiane 
et distale) de bœuf, en plus du coxal et au détriment des extrémités des os longs 
(fig. 4). Pour le porc, cette particularité se retrouve chez les membres antérieurs 
et postérieurs (sauf pour l’articulation huméro-radiale). Des résultats similaires 
ont été observés à l’Hôpital du Pas de Rodez (Catalo et al., 1995). Pour les capri-
nés, même si l’articulation fémuro-tibiale demeure moins conservée, aucune 
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sous-représentation sensible n’est observée. Plusieurs hypothèses ont ainsi été 
avancées pour comprendre ce phénomène : tout d’abord, une répartition spa-
tiale particulière des restes osseux liée à leur position anatomique. Cela semble 
trop systématique et concerne des portions trop précises. Plus vraisemblablement, 
il s’agirait d’un traitement différentiel de ces parties, peut-être réservées à des 
soupes ou bouillons. En effet, la spongiosa de ces articulations est très riche en 
graisse, en particulier chez le bœuf. Les caprinés étant moins gras, les consomma-
teurs auront sans doute favorisé le porc et bœuf. Ces deux dernières espèces sont 
néanmoins relativement peu présentes dans l’assemblage, ce qui suggère que, 
même si cette pratique parait assez systématique, elle correspond à une part peu 
importante dans l’alimentation.

Indices d’utilité

Le Rhô de Spearman n’a pas pu mettre en évidence de corrélation entre 
la teneur nutritive des parties anatomiques des caprinés et leur fréquence 
(Rs = 0,080 ; p = 0,61, fig. 5). Cela suggère que la fréquence des portions anato-
miques ne serait pas corrélée à leur apport nutritif. Ce qui peut s’expliquer par 
une exploitation particulièrement intensive des éléments les plus nutritifs par 
les populations humaines. De la sorte, les fragments des côtes (RI2), zone parmi 

Fig. 4. Réprésentations squelettiques des boeufs, porcs et caprinés en %UAM (Petra Castellana).
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les plus riches, sont presque absents. Toutefois, certains éléments dont la teneur 
en viande est très faible sont rarement observés, comme les métacarpes (MC2, 
MC3), le carpe (CP) ou les phalanges (P21, P31). Notons aussi que si les sFUI sont 
identiques pour le coxal (AC1) et les différentes parties du fémur (F1, F4, F5, F6), 
soit environ 80 %, leurs %UAM présentent une forte amplitude puisqu’ils vont 
de 15 à plus de 60 %. Parmi les parties squelettiques, l’étude de la relation entre 
la densité osseuse et le %UAM (non figurée) montre qu’elle n’est pas le facteur 
expliquant la variation observée. 

L’application de cette méthode a permis de proposer trois types de consom-
mation de la viande : tout d’abord, certaines parties très rentables, mais peu 
observées, ont pu être intensément exploitées, ce qui soit les a détruites, soit 
empêche toute détermination (thorax). Ensuite, les parties tout aussi charnues 
mais bien représentées (partie supérieure des membres) ont été fortement 
consommées, mais leur traitement a permis une bonne conservation osseuse. 
Enfin, la dernière catégorie regroupe les éléments peu nutritifs sous-représentés 
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Fig. 5. Relation entre le % UAM et le sFUI des parties squelettiques des caprinés (Petra 
Castellana).
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(bas de pattes). Elle peut s’expliquer de différentes manières. Parmi les possibili-
tés : le rejet en raison de son faible apport nutritif. Cela est peu probable puisque 
les pieds sont consommés chez les trois espèces, comme l’attestent de nombreux 
manuscrits médiévaux tels que le Tacuinum Sanitatis, (environ 1440) et Le Viandier 
de Taillevent (Tirel, deuxième moitié du xive siècle6). Il est possible que ce phéno-
mène soit ponctuel, puisque l’échantillon provient principalement d’une seule 
zone. Enfin, cette sous-représentation pourrait correspondre à une consomma-
tion des pieds, qui ont pu être rejetés dans une zone non étudiée. Quoi qu’il en 
soit, cela suggère des pratiques culinaires variées. Ces résultats peuvent sembler 
contradictoires avec la découpe standardisée mentionnée plus tôt. La réalité cor-
respond probablement à deux phases distinctes : la découpe par le boucher et la 
consommation. La difficulté réside dans l’attribution de certaines traces observées 
sur un même assemblage (voire un même élément) à l’un ou l’autre de ces deux 
agents. Enfin, la découverte de ces déchets est fortement tributaire du hasard des 
découvertes archéologiques.

Des pratiques culinaires variées peuvent aussi être proposées pour 
Archanzoscum. Les ossements provenant des plus jeunes caprinés et porcs sont 
globalement complets, suggérant une préparation de l’animal entier, rôti ou farci 
(Tirel, 1892 ; Lozinski, 1933). Les adultes ont pu être consommés soit en petites 
portions, bien adaptées à la cuisson bouillie, comme à Petra, soit en morceaux plus 
gros, peut-être en salaison. Cette dernière pratique est également attestée chez 
les caprinés (Catalo et al., 1995 ; Kosta-Théfaine, 2009) puisqu’une scapula 
présente une perforation sur os frais qui suggère la suspension d’une épaule, 
peut-être en lien avec la salaison (Yvinec, 1986). 

Conclusion

L’étude archéozoologique des castra de Notre-Dame et de Petra Castellana 
ont permis d’aborder plusieurs domaines de la vie quotidienne des populations 
provençales des xie et xiie siècles. L’étude archéozoologique de Notre-Dame ren-
seigne sur les différences sociales et nuance la position dominante attribuée aux 
caprinés en identifiant un autre faciès de consommation. Petra Castellana informe 
par ailleurs sur l’approvisionnement en viande et suggère la présence d’un bou-
cher professionnel. Ce dernier réaliserait une découpe « standardisée », tandis 
que le consommateur aurait adapté les préparations à la qualité de la chair. 

Ces résultats soulèvent en outre plusieurs interrogations qui seront au cœur 
des recherches futures. Il s’agit notamment de la question de la place des viandes 
standardisées non seulement au sein de l’alimentation des sites urbains, mais aussi 
ruraux, puisque la demeure élitaire d’Archanzoscum a livré des résultats proches. 

6.	 L’auteur a vécu entre 1326 et 1395, l’ouvrage a été imprimé par le baron Jérôme Pichon et 
Georges Vicaire, en 1892.
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L’identité du boucher mériterait d’être précisée : s’agissait-il d’un professionnel, 
qui imposait cette découpe, ou d’un consommateur qui recoupait la viande en 
petits quartiers pour la préparation des repas ? Cela conduit à reconsidérer la 
place des castra ruraux au sein du réseau commercial de l’époque : y avait-il des 
bouchers sur place ou la proximité d’une agglomération rendait-elle possible un 
ravitaillement quotidien (comme à Petra) ? Les macelliers étaient-ils itinérants 
ou sédentaires ? Enfin, dernier point à prendre en considération : la densité de 
peuplement et le statut élitaire de Notre-Dame influaient-ils sur les types d’appro-
visionnement disponibles à la campagne ? Selon toute logique, oui, mais dans 
quelle mesure et sous quelle forme ? La confrontation des résultats et leur croise-
ment avec les données textuelles et matérielles déjà récolées offre des perspectives 
très riches, qui devront être alimentées par la poursuite d’études archéozoolo-
giques, mais aussi par l’apport des études archivistiques et isotopiques. L’intérêt 
est de contribuer à définir les influences, évolutions et permanences des pratiques 
alimentaires en Provence médiévale. 
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HUMANS AND CAPRINES
de la montagne à la steppe, de la chasse à l’élevage 
From mountain to steppe, from hunting to husbandry
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Les 39e Rencontres Internationales d’Archéologie et d’Histoire d’Antibes ont porté 
sur la thématique de la relation Homme-Caprinés au cours des temps préhistoriques 

et historiques. Dans une démarche diachronique et pluridisciplinaire, archéozoologues, 
paléontologues, écologues, taphonomistes, ethnologues, anthropologues, archéologues et 
historiens se sont regroupés pour esquisser et illustrer l’Histoire de cette longue et étroite 
relation autour de ce titre ambitieux : « Hommes et Caprinés : de la montagne à la steppe, de 
la chasse à l’élevage ». Les interactions entre les Hommes et les Caprinés débute bien avant 
la domestication, dès le Paléolithique inférieur, au cœur des milieux rocheux d’Eurasie. À partir 
du Néolithique, la domestication de certaines espèces (mouton, chèvre) a joué un rôle majeur 
dans les changements socio-économiques des sociétés humaines au Proche-Orient, en Europe 
et en Afrique, et transformé les paysages par le pastoralisme, jusqu’au temps actuels et sur tous 
les continents. À travers les pratiques de subsistance, de la prédation à la domestication, et des 
pratiques pastorales les plus diverses, complétée par les dimensions biologiques, écologiques 
et sociales, l’iconographie et la symbolique, ce recueil met en lumière ce groupe particulier 
d’ongulés, les Caprinés, et leurs exploitations sensu lato par les groupes humains.

The 39th Rencontres Internationales d’Archéologie et d’Histoire d’Antibes focused on 
the topic of the Human-Caprine relationship in prehistoric and historical times. Within 

a diachronic and multidisciplinary approach, zooarchaeologists, paleontologists, ecologists, 
taphonomists, ethnologists, anthropologists, archaeologists and historians gathered to sketch and 
illustrate the history of this long and close relationship through this ambitious topic : “Humans 
and Caprines: from mountain to steppe, from hunting to husbandry”. The interactions between 
Humans and Caprines starts well before the domestication, since the lower Palaeolithic, in the 
rocky Eurasian regions. From the Neolithic onwards, the domestication of some species (sheep, 
goat) played a crucial role in the socio-economic changes in the Near East, Europe and Africa, 
and transformed the landscapes through pastoralism till the present time and on all continents. 
Through subsistence practices, from predation to domestication, as well as through a large 
variety of dimensions: social, economic, biological, ecological, iconographic and symbolic, this 
volume deals with this particular group of ungulates, the Caprines, and their exploitation sensu 
lato by human groups.

Prix : 40 €
ISBN 2-904110-61-5

APDCA

APDCA

FI
DE

SERVAND EE X   EMPLUM

I 1815


